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En 2019 se tient le procès France Télécom-Orange. Sept diri-
geants sont accusés d'avoir organisé la maltraitance de leurs sa-
lariés, parfois jusqu’au suicide.

Sandra Lucbert écrit  Personne ne sort les fusils après avoir as-
sisté à ce procès inédit. Au-delà d'une seule chronique judiciaire,
elle passe au crible la langue du management moderne qui se
déploie dans tous les secteurs : la LCN, la Langue du Capita-
lisme Néolibéral.  On baigne dedans. Face à cette langue uni-
voque et  imperméable,  propre à ceux qui  donnent les ordres,
Sandra  Lucbert  déploie  une écriture  virulente,  entre  moquerie
railleuse et rage verbale : carnaval linguistique laissant le jargon
néolibéral cul par-dessus tête.



   PUM est une comédie dramatique satirique. 

La polyvalence du dispositif scénique fait alternativement appa-
raître l'espace d'un symposium, celui d'un tribunal de grande ins-
tance ou encore des bureaux de l'entreprise. Les acteurs inter-
prètent différents rôles et se font tour à tour dirigeants, parties ci-
viles ou simples témoins. 

La dramaturgie du spectacle offre une succession de récits, de 
moments muets et de jeux de langue, qui résonnent tel un caba-
ret cruel et clownesque. 

Afin de ré-armer les esprits, ce spectacle questionne par le 
prisme de la langue les mécanismes structurels du capitalisme 
financiarisé et ça fait PUM !



 « La cour des miracles des parties civiles versus
 l’épanouissement des prévenus, c’est de l’odieux en
 face. La première fois, ça gifle. On n’a pas si souvent
 l’occasion de voir à nu la guerre des classes. »

 « Le geste fondateur du monde financier s'appelle
 ″ réforme des structures du financement de l'économie″.
 Un nom pareil, personne ne sort les fusils ? 
 C'est une encuculerie époustouflante : après la scène
 est dressée, le tour est joué. »

 « On va faire quelque chose de formidable et ce sera la
 fin des gens. »

Sandra Lucbert, Personne ne sort les fusils



PROCÈS ORANGE

À l'origine de ce projet, il y a la lecture du livre de Sandra Lucbert intitulé
Personne ne sort les fusils. Ce récit du procès France Télécom-Orange
révèle la logique pernicieuse des outils du capitalisme et incrimine en
particulier cette langue managériale oppressive et indifférente au facteur
humain - que l’auteure nomme la LCN (Lingua Capitalismi Neoliberalis) :
soit la Langue du Capitalisme Néolibéral.

Sandra Lucbert crée ce sigle en référence à Victor Klemperer, qui lui-
même désigna la langue des nazis sous le nom de LTI (Lingua Tertii
Imperii), ou la Langue du Troisième Reich : une langue abrégée, réduite
à sa plus simple expression et agissant ainsi comme un véritable agent
collaborateur  de  la  barbarie,  puisque la  population  l’adopte  de  façon
mécanique et inconsciente.

LANGUE ET POUVOIR

Sans imposer de quelconques réponses au spectateur,  notre création
vise plutôt à l’amener aux questionnements que la langue courante du
capitalisme  néolibéral  entrave  :  il  s'agit  pour  nous  d'interroger  les
rouages  de  la  langue  hégémonique,  sa  mécanique  insidieuse,  cette
langue que nous parlons et qui nous tient, dont il  est si difficile de se
départir. Nous y relevons également les chemins obscurs et les rapports
intimes  que cette  langue entretient  et  révèle  de  la  violence de  notre
système social, qui pourrait laisser sans voix.



PUM

PUM est une comédie dramatique satirique. PUM pourrait être le sigle
de « Procès  Ultra  Médiatisé »,  « Piètre  Univers  Managérial »,  « Priez
Uber Maintenant », « Prenez Un Médicament » ou même encore « Plus
Un Mot ». PUM sonne de fait comme un coup de poing.

APPAREIL D'OPTIQUE

Sandra Lucbert a « bricolé de ces téléscopes-microscopes qui puissent
faire apparaître ce que nous ne voyons pas » et est « allée chercher de
l'aide  chez  quelques  fameux  opticiens-prosateurs » :  Rabelais,  Kafka,
Melville. Nous avons quant à nous fait le choix d'intégrer au spectacle
des passages de l’œuvre poétique de Christophe Tarkos, dont le verbe
résonne singulièrement face aux situations mises en scène avec PUM.

AMORCE ET SCÉNOGRAPHIE

Dans le cadre d’un symposium dédié à la promotion de l’entreprise, les
spectateurs sont accueillis par les comédiens en tant que membres du
CA et actionnaires d’Orange.

Constitué  d'éléments  légers  (chaises,  porte-manteaux,  pupitre),  la
polyvalence  du  dispositif  scénique  rompt  la  frontière  scène/salle  et
permet de faire alternativement apparaître l'espace du symposium, celui
du tribunal de grande instance ou encore des bureaux de l'entreprise.



Lumière,  son,  musique  et  vidéo  participent  de  ces  transformations
topographiques, en modulant les espaces au rythme des interprètes, qui
endossent différents rôles et se font tour à tour dirigeants, parties civiles
ou simples témoins. Cette modularité de l’ensemble du plateau autorise
une succession de récits, de moments muets et de jeux de langue, qui
résonnent tel un cabaret cruel et clownesque.

La  couleur  orange  marque  résolument  l'esthétique  de  notre  création
(mobilier, éléments de costumes, accessoires, lumières) : outre le noir et
le blanc, c'est la seule couleur qui apparaît sur le plateau.

LES MOTS GELÉS

La langue est également exposée dans sa forme graphique. Les mots
sont  affichés  afin  de  rendre  visible  la  grammaire  de  la  Langue  du
Capitalisme Néolibéral  et  l'escamotage que le ressassement  de cette
langue instrumentalisée produit.

Qu’entraîne l'actuel  appauvrissement de la langue dans les liens que
nous entretenons aux autres et à nous-mêmes ? Peut-on imaginer et
espérer que la langue sera un jour débarrassée de toute collaboration
avec l'oppresseur ? Saurons-nous nous déplacer dans notre langue afin
de transformer notre rapport au monde ?

Convaincus de la nécessité de s'emparer  et  de porter  sur  scène ces
interrogations, de tenter une « radiographie de la langue générale » en
faisant théâtre de ces enjeux, d'en révéler l’emprise dévastatrice, nous
en avons fait notre point de mire.

Cie Théâtre Bouche d'Or



THÉÂTRE BOUCHE D'OR
 
Implantée à Saintes (Charente-Maritime) depuis 2008, la Compagnie Théâtre Bouche d’Or
développe un projet artistique pluridisciplinaire et contemporain sous la direction artistique de
Marine Biton Chrysostome, comédienne et metteuse en scène. La compagnie affirme une
identité forte autour de la création originale : textes, musiques, chants et vidéos sont conçus
sur mesure pour chaque spectacle.
   
La  compagnie  explore  des  formats  variés  :  théâtre  en  salle  (Les  Chiennes  2009,  Les
débordements  de  Roussalka  2010,  D'un  monde  à  l'autre  2016,  PUM  2023),  spectacles
déambulatoires (Les Mélodi-contes 2025), créations pour l’espace public (Le Meilleur de Toi-
Même 2024), formes immersives (Sang d'Encre 2018) et projets jeune public (Grandir, un jeu
d'enfant  2016,  Les  Verligodin  partent  en  vacances  2018,  Le  fabuleux  noël  de  Monsieur
Scrooge 2024).

Son travail s’articule autour de trois axes : la création contemporaine, le jeune public et les
contes musicaux, et enfin la transmission et la médiation culturelle. A travers ses créations
contemporaines,  elle  interroge,  avec  humour  et  poésie,  les  mécanismes  du  monde
contemporain, les discours dominants et les fragilités humaines, favorisant un rapport direct
avec le public. Dans ses créations jeune public, où la musique tient une place importante, elle
stimule l’imaginaire, la curiosité et la capacité à rêver.  Enfin,  la compagnie développe un
important travail de transmission, notamment à travers le dispositif Voyage au Cœur de la
Création,  mené  en  partenariat  avec  des  acteurs  du  territoire.  Elle  intervient  auprès  des
établissements scolaires et porte une attention toute particulière aux publics éloignés de la
culture.

Accompagnée  et  soutenue  depuis  plusieurs  années  par  les  institutions  publiques  et  les
collectivités  territoriales,  la  Compagnie  Théâtre  Bouche  d’Or  porte  un  projet  artistique
engagé, poétique et profondément humain, ancré sur son territoire et ouvert à tous.



L’ÉQUIPE

FRED ABRACHKOFF

auteur, comédien, humoriste

Formé par Jean-Pierre Berthomier et Philippe Faure à Poitiers, il fait ses débuts
dans le one-man-show au début  des années 2000.  En 2006,  il  remporte le Tremplin du Point-
Virgule.  Parallèlement,  il  se  forme  à  l’improvisation  théâtrale,  discipline  qu’il  pratique  encore
régulièrement aujourd’hui.  En tous cas quand les salles sont ouvertes. Passionné de chanson, il en
écrit  pour  lui-même  et  pour  d’autres,  comme le  duo  Julot  Torride.  Il  est  pendant  une  dizaine
d’années la cheville plumitive de la Compagnie La Clique d’Arsène, pour laquelle il écrit notamment
Contes d’un Temps qui Ment, puis une adaptation de la Métamorphose de Kafka. En 2018, il écrit
Petits Sursauts et Grandes Frayeurs, pour la compagnie niortaise Autour de Peter. Passionné de
cinéma, il présente régulièrement des films anciens dans les cinémas d’Art et Essai de la Vienne et
des  Deux-Sèvres.  En  tous  cas,  quand  les  salles  sont  ouvertes.  Il  a  récemment  créé  avec  le
musicien Vincent Daquet le duo Les Frères Charles, dédié à la reprise des chansons de Trenet.
Politiquement  engagé,  il  s’est  présenté  à  la  députation  dans  le  86  aux  dernières  élections
législatives. Et il a perdu.

MARINE BITON CHRYSOSTOME

comédienne, chanteuse, musicienne, metteuse en scène et autrice

Elle  initie  sa  formation  musicale  au  Conservatoire  de  Saintes  qu'elle  poursuit  dans  celui
d'Angoulême puis de Rennes (flûte traversière, accordéon, chant). En parallèle de sa Licence d'Arts
du Spectacle, elle entre au Conservatoire d'Art Dramatique de Rennes. À Paris, elle poursuit sa
formation en travaillant auprès de Charles Charras, d'Hélène Vincent ou encore de Rodrigo Garcia.
Depuis 2004, elle joue notamment sous la direction de Patrick Henniquau (Moulin Théâtre), d'Anne
Carrard (Cie les Anges Mi-Chus) et Pauline De Coulhac (Tribu Collectif Poussière), en résidence à
la Villa Mais d'Ici d'Aubervilliers. En 2006, elle écrit Les Echappés, qu'elle met en scène en 2007 en
résidence  de  création  soutenue  par  la  région  Poitou-Charentes.  En  2008,  elle  participe  à  la
naissance de la Cie Théâtre Bouche d'Or. Comédienne dans Les Chiennes en 2009, elle poursuit
son  travail  d'écriture  avec  De  Espalda,  frente  al  silencio en  2009  et  Les  Débordements  de
Roussalka entre 2010 et 2012, qu'elle interprète seule en scène. Depuis 2014, elle se consacre
principalement à l'écriture, la mise en scène et l'interprétation des spectacles de la Cie Théâtre



S

Bouche d'Or.

    SÉ B AS T IE N  B L A N C

Comédien, crieur public, poète, clown   

Sébastien se forme au théâtre, au clown et au mime à Bordeaux auprès de Luc Faugère. En 2010 il
écrit son seul en scène : « Le Nez », une adaptation de la nouvelle de Nicolaï Gogol. Il collabore
avec l'Opéra National de Bordeaux et intervient en tant que comédien et metteur en scène auprès
d’adolescents en difficultés avec l’association Script. À partir de 2012, il joue dans des comédies et
des  one  man  shows  dans  des  théâtres  privés,  dont  «  Le  Dîner  de  cons  »  et  «  Barcelone-
Amsterdam ».  En  parallèle,  il  continu  de se  former  avec Robert  Castle  et  son approche de la
technique Lee Strasberg et au clown avec Ami Hattab. Dès 2015, il collabore avec de nombreuses
compagnies de Nouvelle Aquitaine : Cie Arscenic (Au Bonheur des Ogres), Compagnie MastoCK
(Visites Insolites/Tipis/Voyage Initiatique),  Le Théâtre de l’Alchimiste  (Autrement  dit),  One Again
Production (Les Bonnes Gens), Cie le Roi de Sable (Théâtre Forum), Cie ATI (Passages pas sages/
Clown en Ehpad) et Le CNAREP sur le Pont (Crieur sur le Pont). Il fait de la voix off et a tourné dans
de nombreuses productions télévisuelles et  cinématographiques.  Il  collabore sur des spectacles
jeunes publics et dans les arts de la rue. Il est aussi Crieur public et poète. Depuis 2015, il gère sa
propre société  d'animation et  de présentation d'événements :  le  Porteur de Voix.  Son adage, il
l'emprunte à Raymond Devos: « Parce qu'il y a des magiciens qui vous promettent la lune...Moi je
vous promets le soleil ! »

É L I SE  GAU T I E R

comédienne, plasticienne et metteuse en scène

Elle suit un cursus Arts du Spectacle et Cinéma à l’université de Caen, puis à
L’Institut d’Études Théâtrales de la Sorbonne nouvelle, jusqu’à la Licence. Elle continuera de se
former à l’Actors Studio avec Pico Berkowitcz. Après des formations à la Comédie de Poitiers (avec
Guilaume Lévêque « mettre en scène Tchekhov »), à Bruxelles avec Norman Taylor, avec Jean-Luc
Pérignac  (Laboratoire  de  recherche  autour  de  Grotowski),  Élise  rejoint  Claude  Magne  (Cie
Robinson) lors d'un stage dédié à la création pluridisciplinaire. En 2009, elle monte avec d’autres
comédiens le collectif « Arscenic » et y interprète différents rôles. Ensuite elle jouera dans Petites
nouvelles du désert (Cie La Valise de Poche ),  La fièvre de Guenièvre (Cie Mal Barré ). De sa
rencontre  avec le  chorégraphe Claude Magne,  naîtra  le  clown  Madame C.  Elle  met  en  scène
plusieurs spectacles :  L’éducation de Rita,  Au bonheur des Ogres, puis  Bonnes Gens - Vague à
l’âme, théâtre gestuel masqué inspiré de ses illustrations, et accompagné d’animation, stop motion
et musique live. Élise expose également dans divers lieux ses tableaux «  Les Bonnes Gens », et



crée des illustrations pour différentes compagnies et pour des théâtres.

Y VAN  SE RO U GE

comédien, metteur en scène et auteur

Après  des  études  de  Littérature  à  la  Sorbonne,  Yvan Serouge entre  au
Conservatoire  d'Art  Dramatique  de  Nantes  (1992),  intègre  la  formation

professionnelle de mimodrame l'Œil du Silence sous la direction d'Anne Sicco (1998), puis se forme
auprès de Jean-Pierre Klein à l'Institut National d'Expression de Création d'Art et de Transformation
(2000).
Il collabore depuis 1995 à de nombreux spectacles en tant que comédien, sous la direction de Jean-
Pierre  Ringeart  (Nantes),  Eric  Vignier  (Lorient),  Lionel  Monier  (Cie  Théâtre  Ensemble,  Loire
Atlantique), Christian Gangneron (l'Arcal, Paris), Yvonne McDevitt (Bruxelles), Olivier Mellor (Cie du
Berger,  Amiens), Chrystel Petitgas (Cie La Mauvaise Tête,  Rennes) ou Bérénice Collet (Paris).
Yvan prête sa voix pour des films documentaires, fait des apparitions au cinéma et à la télévision,
participe à des créations lyriques et écrit des textes de différentes natures. En tant qu’acteur, auteur
et metteur en scène, il participe depuis 2012 aux créations de la Cie Théâtre Bouche d'Or.

B E N O Î T  G I B E RTAU D

créateur sonore, ingénieur du son

JÉ RÖ M E  J OU SS E AU M E

créateur lumières





SANDRA LUCBERT
Sandra Lucbert est auteure de littérature. Ses trois
derniers  livres  portent  sur  l’appareil  d’enrôlement
discursif,  normatif  et  pulsionnel  du  capitalisme
financiarisé.  La  Toile reprend  les  codes  du  roman
épistolaire  pour  mettre  au  jour  la  façon  dont  le
numérique  massifié  produit  une  organisation
politique  et  économique  par  branchement  direct
sur  les  corps.  Personne  ne  sort  les  fusils  et  Le
Ministère  des  contes  publics  relèvent  davantage
d’une littérature d’intervention :  le premier à partir
du  procès  France  Télécom,  le  second  prenant
appui  sur  un  objet  médiatique,  un  spécial  C  dans
l’air  consacré  à  la  dette  publique.  Chacune  à  leur
manière,  ces  formes  hybrides  se  proposent  de
démonter  les  mécaniques  de  ratification
langagière  par  lesquelles  les  structures  de  la
finance  déréglementée  démolissent  tout  un  ordre
social. 



CHRISTOPHE TARKOS
Il  écrivait  ainsi  sa  biographie  :  «  Je  suis  né  en
1963. Je n’existe pas. Je fabrique des poèmes. ».
Il  naît  en 1963 et meurt en 2004. Sur sa tombe du
cimetière Montparnasse est gravé le mot poète. En
moins  de  dix  ans  il  créé  une  œuvre  qui  compte
parmi  les  plus  déterminantes  de  la  poésie
contemporaine.  Il  utilise  la  langue  comme  «  pâte
matérielle  de  la  pensée  »  :  le  pâte-mot,  comme il
l’appelle,  est  son  argile,  avec  laquelle  il  sculpte
son monde mental.
Il a notamment publié Oui (1996), Le Bâton (1997),
L’Argent  et  La  Cage  (1999),  Ma  langue  (2000)
chez Al Dante, Caisses (1998), Le Signe = (1999),
PAN (2000), Anachronisme (2001) chez P.O.L.
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